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LA STATUE DE LA VIERGE DE FATIMA AU CANADA

En avril, les catholiques canadiens ont reçu de
l'évêque de Fatima, au Portugal (où la Sainte Vierge
Marie serait apparue à trois jeunes bergers), une
statue en bois de "Notre-Dame du Rosaire de Fatima'.
Connue sous le nom de Vierge pèlerine nationale du
Canada, elle fut confiée à la garde de M. Daniel J.
Gillis, d'Ottawa, qui avait pris les dispositions vou-
lues pour son entrée au pays, et qui la reçut des
mains de l'émissaire américain de l'évêque de
Fatima.

La Vierge "pèlerine" nationale du Canada comp-
te parmi les soixante-dix statues offertes à autant de
pays. Le 13 mai 1967, jour du Jubilé de l'apparition,
le Pape Paul VI, en visite au célèbre sanctuaire por-
tugais, bénit vingt-cinq images votives; les quarante-
cinq autres avaient déjà été bénies par le Souverain
Pontife à Rome. On considère les Vierges "pèlerines"
comme des symboles de paix; en effet, à l'apparition
de 1917, la Vierge Marie aurait promis à l'humanité
une "ère de paix" à condition qu'on s'adonne à la
"prière et à la pénitence".

Toutes les statues de la Vierge de Fatima sont
solennellement couronnées avant d'entreprendre leur
périple. Aux Etats-Unis, la Vierge "pèlerine" fut
couronnée dans la Cathédrale nationale de l'Immacu-
lée-Conception, à Washington, par le cardinal Patrick
O'Boyle. Au Canada, le couronnement a eu lieu au
sanctuaire marial de Mayo, au Québec, à environ
trente milles d'Ottawa. ýSon Excellence Monseigneur
Joseph R. Windle présida la cérémonie et fit une
allocution en français et en anglais. On était d'avis
que la célébration dans les deux langues officielles
du pays exercerait une heureuse influence sur les
relations entre les deux "peuples fondateurs" du
Canada. Le même jour, des cérémonies semblables
avaient lieu dans les soixante-neuf autres pays qui
avaient reçu une statue de la Vierge de Fatima.

La Vierge "pèlerine" nationale mesure environ
42 pouces et est revêtue d'une longue robe et d'un
voile blanc bordé d'or. Elle tient à la main un rosaire
de perles et un crucifix d'argent. Un ébéniste

FORMATION LINGUISTIQUE DANS L'ARMÉE

De nouveaux centres de formation linguistique
seront établis d'ici septembre prochain dans 28 bases
des Forces canadiennes au Canada et en Europe, a
annoncé aujourd'hui le ministère de la Défense
nationale.

Destinés à promouvoir le bilinguisme chez les
membres des Forces canadiennes, ces nouveaux
services permettront à un grand nombre de militaires
d'étudier le français ou l'anglais.

Grâce à cette formation, un certain nombre de
militaires pourront atteindre un niveau pratique de
bilinguisme, tandis que de nombreux autres seront
prêts à suivre ailleurs des cours plus avancés.

d'Ottawa, M. Herman Zwiers, a sculpté une litière en
bois pour transporter la statue pendant les proces-
sions.

La Couronne de la Vierge, faite au Portugal, est
d'or filigrané où sont enchâssées des petites pierres
de couleur; elle est surmontée d'une croix.

La statue se déplace de diocèse en diocèse seu-
lement à l'invitation de l'évêque du diocèse qui en
désire la visite. Officiellement reçue par le prélat
(habituellement lors d'une cérémonie religieuse), elle
est alors transportée en procession d'une église à
l'autre, puis dans les hôpitaux et les institutions
religieuses, à la demande des pasteurs et des fidèles.

Ces centres de formation linguistique ne sont
pas appelés à remplacer, mais plutôt à compléter les
programmes déjà en cours d'exécution tels que celui
de l'Ecole de langues des Forces canadiennes, à
Saint-Jean (Québec), et celui de la Commission de la
Fonction publique, auquel peuvent participer les
militaires.

On projette également d'étendre le programme à
certaines autres bases et stations dès 1972. La pre-
mière année, les frais s'élèveront à $1,240,500 et
atteindront un peu plus de 8 millions de dollars au
cours des cinq premières années.

Des civils donneront le cours sous forme d'en-
seignement programmé. On prêtera à chaque élève un
magnétophone et des bandes sur lesquelles les


